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exprime un vif regret de voir' une partie aussi importante Comité de régie : NIM. N. Lacasse. J. IL Cloi in
de l'enseignement négligée faute de livres Icessaires Sa '. Sucier, .J. Piérard, Il. lellntier, FN. Jllanger, 1
d dit qu'en ne de hmpore de de cette brnche de h igal et C. llobichaud.

l'enseignement. il est du devoir de l'asoeiation de W'on L IL Saueier, propse scuul par oi. .L. PiVra ljp,
'uper des movens à preilre pour procurer aux écoles de des rtmert'meni soient votes aux odic:tirs 'rtn

I)Os lvres di lecture. I indique comme livre métho charge.
ilique et ràisonuîé le cours de lecture par Braun ; mais il NL.I1. . .aeroi.x et F. N. 1 .1 de enma
pense qu'il serait peut tre dl!ii" d'introdnire 'e Il i chacun lecturv d'un emsai. le premnie sur le" Triple lac d

dabs les coles vu qu'il est un peu coàten s l'eseignemient," le second sur la Nécesite d'eupyi
Après quelques dbats, la discusion sur i sujet est pendant les elasses les jeunes enfants qui connuwiwena i

ajournée et I. J. Piéril lit un travail sur le " Per fréqluener t'école et iovens a emploer."
fectionnenient des Istituteurs." 3M. Piérard développe ce M. le Présidenlt féleite les deux jeunes ho .',u'

sujet de la muaniére la plus habile et iterese vivement engage foremnent les jeuns institucors à .siAst"r ing.:
l'assembZnlée, tant par la clarté et la souplesse de son style liëreinent aux conlérences.
que par la solidité de ses idées. - la demaude de IL à. M. 3. B. Cloutier ilenaule, s'l n'et s pa c'ase a
Létourneau, l'honorable G. Ouimet cin ordone la publi- l'association détermiune n myn pour pcure:
calion dans le Journal de f/nstrucion pumiqu., livres dans les écoles,

1. le président félicite IL Piérard sur les beaux :ne longue dis4nissiol 'e gag alors mur , l is 0
sen timlents qu'il vient d'exprimer et ajoute que la bonne plusieurs oum res prenent part aux débats.
conduite qu'il a tenue depuis son arrivée au Canada l'a I. It Lippins explique en peu ide mots dcu mo1ive.:iý

rena digne de l'estime de tous les instituteurs, pratiqués en BelgQ'ue : dans l premier, l'in4ituteur
Il adresse enIuite quelques paroles d'éloge à M. lits reçoit un otrii du gouvenenieut et fourmit, pour c

peeteur Savard, l'approuve dans la bonne idle t'il a etue indeninnt, les livres nressaires au élèves ; ians Ie
d'établir l'uniformité des livres dans les étoles du son second, le ;ouvernement fournit lui.mnme les livre, a
district et d'obliger les instituteurs ou iîintitutrice's à l'instituteu r ii les rede aux enfants, et largent proveant
avoir un plan d'etudes pour leurs écoles. de la vente de ces livres reste à linstituteur eu déductio:

MI. 'inspecteur Carrier demande si l'on peut se dispen- 1 de rotroi que le gouenent lui accorde pour l'col
ser de faire lire les enfants dans le mnausarit et se borner, qu'il tieiG. Ce seroud y suvant 3n. LippMiO PA de
pour leuiseguneum t de la lecture latine dans le écoles, beaucoup préférable au premier. puis Ie dans i ':
;i la lecture des psaumes et des pires ?listituteur i'avant rien t gagner Ii : pendr, se r rom

M. Tloussaint répond que. suivaut lui, i n'en pas labri de tout soupoun de la art des ontriual'es.
écessaire d'avoir de manuscrit pour enseiger' l'écriture L IL Saucier. rapp.orte un autre iovîei pratiqué dm

à la main ; lue la lecture (es devoirs. pendant la correc ne certaine ti muiripaliît scolaire : îelaîî'nn d
ion sullit pour enseigner aux enfants à lire l'écriture, inttéses de la umnnicin alit fait une collecte SPiale

mais q'il est important de faire échangeor les devoirs, chei tus les coniItri bualdes, et le produit de cette co6ntti.
afia d'habituer les enfants à lire différentes espères bution volontaire sert à acheter les livres pourlesalr.

d'criture. La question est finalement résolue pi la miti<A
M. Piérard fait observer que la maniére d'échanger les suivante qui est adoptée à l'iauimité :

devoirs telle qu'en usage da.ns la plupart des écoles pré- Iroposé par N. . Lase. secondé par NL .1 I t.
sente deux grands inconvénients : lu. Perte de beaucoup tier :
de te: mips ; fo. Occasion de dissipation. Il indue un 4 "Qne dans l'intérlt il Instruction cubliu 't 1''n
Imoven d'viter Ces deux imomnénients. Voici ce umoven : s'asïurer 1ulnîiiformité dans l'enseignemt, il serait dcu

le premier éltve de la classe passe son devoir au sec:onl 'able que toutes les municipalités scolaires fissent iarhit
le seconîd au troisième, ainsi de siite, et le dernirc elles-mmes de tous les livres d'écoles, dii papi'r, de
appaorte on devoir au premier. ardoises, etc., pour les' ieveIndre aux aleves au prii'm

I. 'oussaint parle lomguement de la manire d'ensci- tant, ou que le gouneement lui-im.nle achelit daT
ger Parilluuétblue ; donne dlusieurs détails i0pmorants auteurs les livres d'écoles approuvés pour, les céle li

et appme prmcipaleiment sr l'enseiminemet piatUiqe. nme aux nuicipalités mîoyennalt paiement imuledi
MNl. 1). LcSweenov et P. Piérard se pronoucent aussi oiu à compte sur leur octroi, ii ajoutamt toUmtefois au pil

dans le même sens. de be ! paen de PR Po, dayer les déTeue
L'assemîîblée est enistite ajounnie au leindeimain a 9 d'un tel i. agasin.

hleures A. IL Le sujet suivant, 1oposé a la deurnière séamc'etn
-discuté: Quelle est l'utilité des leçou!s de choses .sr.Xm: U t . . 3. I. Cloutie p d'îuîe mianie re assez deiniluiu'

F'ureLt préscuits : Fd. Carrier, E. Savard', tel , in . l bit et l'uitilité des leos île choses; jale de lu' mi
serleurs d'éoles ; MN. F. N. Tonsaint N. lQîasse, J. unelei sur 'intelligeulco des jeunes ein fan. et I d
I. Cloutier', ,D. MleSweeney, G. Labolt, J. . Dugal, . l'appui île ses al,égs l'o1inionl des plus céléblires plda

X.Gibrt . Blais, .LtunaJ irad Rb. goguies, enr urltlrzJean omnuHan
chiald, Frs. Fortin, . Poeter,. It1uSaucier P. Am t. ire ensuit es cocuiuIndsn ineýn

.oitiens, l Ame, F.1. Hellnger, P. ro0 <uinze amis lhmoormabe 31. Chlaveann 'vit': te ci
ea., F. L ur'neau. J. Drma p au, Frs. Pag I). Poitvi n reconuader lintroduction des levons d e

. E. A\ibé, W. Il olv, F. )icli et .1. c La roix. ' les ér0les: que Mgr. de Ilimouski s'.tit aussi Ieaucoup
I . muites de[deniem ne' somit ues it adoptées occupédetam mequestion ; qunalheeumse"i .tlet"

effo"t n'vaient pas été conronnés de tut le s 'Inj i"
i:l.mert'os ars orri'a:îî:ms r'otm t..ssi:n c~tornaml'. avaient droi t d'attendre ;que le nombrem d'teoles autol'

Id'<'i ilhiiii imi élm où l'onî en domIn e est fort lim ita , lom
miessieurs îont ,les noms sui enit ,(it Ilus aux Weituier, dit.il, de cotte abstntioi l'egretable, )n dunlw

eireitLes arg (f.es de association : dtux raisonls: l. Lo mianque de, tableaux convenblesi
F. N. oess.î', présidelt ; 2 le lmanque de livres. Ces deux raisols sOnt futil

Jlosm;î'îu mbxio'r, vice présideîît; Eu elret, tout, instituteur u'at.il pas dans la natile lmm
.3. C. Ltciaoix, secrêtaîir'e ; la plus g'ande variété de tableaux? Ne peut.Oi jas nOl

(G Lt.mrrf, trueson'ei..


